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The desire for reconciliation among European 

nations in the aftermath of World War Two was 

so fervent that, in cultural affairs at least, they 

started to co-operate with each other before 

they completed the long process of defining 

aims, devising methods, negotiating, agreeing 

and signing a treaty – the way we tend to do 

things nowadays. So the first Council of Europe 

art exhibition actually opened in Brussels on 16 

December 1954, three days before the European 

Cultural Convention was opened for signature.

Similarly, in those days, faith in the inalienability 

of Europe’s culture was such that, without in 

any way relinquishing its values, the Council 

of Europe made a point, from the outset, of 

allowing ail European states, democratic or 

otherwise, to join this convention, thereby 

preparing the way for the ultimate abolition of 

all obstacles to free communication between the 

peoples of this continent.

Events soon vindicated this courageous stand. 

Within seven years – but fifteen years before 

the death of the dictator Franco – Spain hosted 

one of the Council of Europe’s exhibitions. Then, 

A u lendemain de la seconde guerre mondiale, 

les pays d’Europe étaient animés d’un désir de 

réconciliation si ardent qu’ils se sont rapidement 

engagés dans la voie d’une coopération culturelle, 

avant même que ne commence le long processus 

visant à définir des buts, élaborer des stratégies, 

mener des négociations, se mettre d’accord 

et signer un traité, comme on a tendance à le 

faire de nos jours. C’est ainsi que la première 

exposition d’art du Conseil de l’Europe a été 

inaugurée le 16 décembre 1954, à Bruxelles, 

trois jours avant que la Convention culturelle 

européenne soit ouverte à la signature des Etats 

membres.

A cette époque, la foi dans le caractère 

inaliénable de la culture européenne était telle 

que, sans renoncer à ses valeurs, le Conseil de 

l’Europe s’est attaché, dès le départ, à permettre 

à tous les Etats européens, démocratiques ou non, 

d’adhérer à cette convention, préparant ainsi la 

voie à l’abolition ultime de tous les obstacles à 

la libre communication entre les peuples de ce 

continent.

Les événements vinrent bientôt conforter cette 

position courageuse. Sept ans plus tard, mais 
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museums in some of the Soviet bloc countries 

began co-operating in the exhibitions by lending 

works from their collections. These are just 

two examples to demonstrate how, in spite 

of the impossibility of mutual approval in the 

political sphere, civilised human dialogue was 

made possible thanks to the Council of Europe’s 

Cultural Convention. And let us not forget that as 

soon as the central and east European countries 

had thrown off the yoke of communism, their 

very first step into the international arena was 

to affirm their sense of belonging to Europe by 

joining the Cultural Convention.

Underlying these various movements was 

undoubtedly the feeling, even if unspoken, that 

culture, as defined by the poet T. S. Eliot, is “that 

which makes life worth living”. But contrary 

to consumerist propaganda, culture cannot be 

individual. lt must be shared. lt relies on relations 

between people. lt is a legacy spanning many 

generations, but it requires constant nurturing, 

for a “culture” which is a mere repetition of 

handed down traditions is dead.

The major thrust of the work carried out under 

the convention is towards exchanging ideas, 

pooling experience and undertaking joint projects 

quinze ans avant la mort du dictateur Franco, 

l’Espagne accueillait l’une des expositions du 

Conseil de l’Europe. Certains musées de plusieurs 

pays du bloc soviétique commencèrent alors à 

coopérer aux expositions en prêtant des œuvres 

de leurs collections. Voilà deux exemples qui 

montrent comment, malgré l’impossibilité 

d’un accord dans le domaine politique, la 

Convention culturelle du Conseil de l’Europe a 

rendu possible un dialogue civilisé entre êtres 

humains. N’oublions pas, en outre, que dès que 

les pays d’Europe centrale et orientale se sont 

libérés du joug du communisme, leur toute 

première initiative sur la scène internationale a 

été d’affirmer leur appartenance à l’Europe en 

adhérant à la Convention culturelle.

Ces divers mouvements étaient incontestablement 

inspirés par le sentiment, même s’il n’était pas 

expressément formulé, que la culture, comme 

l’a dit le poète T. S. Eliot, rend la vie digne d’être 

vécue. Mais, contrairement à la propagande de 

la société de consommation, la culture ne peut 

être individuelle. Elle doit être partagée. Elle 

dépend, pour rester vivante, des relations entre 

les individus. C’est un héritage commun à de 

nombreuses générations, à enrichir constamment. 

Une culture se meurt si elle se borne à reproduire 

les traditions.
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with the aim of providing sound policy guidelines 

for the member governments. But the Council of 

Europe felt from the outset the need to celebrate 

Europe’s culture tangibly and engage public 

interest and support, and what better way than 

through exhibitions of great European art?

The expressed aim of the exhibitions was to 

demonstrate the unity of European art and 

thereby the unity of Europe itself: a “political” 

conception which 

matched the 

concerns of the 

Cold War era in 

which the series 

of exhibitions 

was born. Later, 

it was the 

leading museums themselves who proposed 

that the objective should simply be “to increase 

knowledge and appreciation of European art” 

as one of the highest expressions of Europe’s 

culture and common values.

A glance at the posters of the exhibitions 

reproduced in this publication will suffice to 

show that the series achieved this aim. All 

the great artistic styles have been illustrated 

Les activités menées dans le cadre de la 

Convention sont essentiellement axées sur 

l’échange d’idées, la mise en commun des 

expériences et la réalisation conjointe de projets 

destinés principalement à fournir aux Etats 

membres de bons principes directeurs.

Toutefois, le Conseil de l’Europe a estimé, dès 

le début, qu’il fallait célébrer concrètement 

la culture de l’Europe et susciter l’intérêt et 

le soutien du public. Quel meilleur moyen d’y 

parvenir que 

d’organiser de 

grandes expositions 

d’art européen?

Les expositions 

avaient pour 

but déclaré de 

démontrer l’unité 

de l’art européen et, par conséquent, l’unité de 

l’Europe elle-même: une conception «politique» 

correspondant aux préoccupations de la guerre 

froide, époque à laquelle a commencé la série 

des expositions. Plus tard, ce sont les principaux 

musées eux-mêmes qui ont proposé que l’objectif 

soit simplement de «mieux faire connaître et 

apprécier l’art européen» comme l’une des plus 

hautes expressions de la culture et des valeurs 

communes de l’Europe.
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from the earliest beginnings in the Bronze Age 

through the Middle Ages, the Renaissance, 

the Classical and the Romantic periods, right 

up to the present day. Many historical events 

and adventures which marked the cultural 

life of Europe have been 

celebrated, from the travels 

and discoveries of the 

Vikings and the Portuguese 

seafarers to the founding 

of the Swiss Confederation 

and the French Revolution.

ln the early days, the 

Council of Europe pioneered 

many ideas which have 

since become commonplace 

and not least in the field 

of exhibitions. lt provided 

the stimulus for some of 

the greatest exhibitions 

ever held and even today, exhibitions organized 

under the Council of Europe’s auspices remain 

distinctive by their scale, their quality, their 

scholarly approach and, above all, by their public 

appeal. Over the years the exhibitions have 

also created a network of partnerships between 

museums and scholars of many different 

Un simple coup d’œil aux affiches des expositions 

reproduites dans cet ouvrage suffit à constater 

que la série d’expositions a atteint son objectif. 

Toutes les grandes périodes de l’art ont été 

illustrées, des temps les plus reculés de l’âge du 

bronze à l’époque actuelle, en passant par le 

Moyen Age, la Renaissance, 

les périodes classique et 

romantique. Ces expositions 

ont célébré de nombreux 

événements et aventures 

historiques qui ont marqué 

la vie culturelle de l’Europe, 

des voyages et découvertes 

des Vikings et des navigateurs 

portugais à la fondation de la 

Confédération helvétique et la 

Révolution française.

Dans les premiers temps, 

le Conseil de l’Europe a 

lancé de nombreuses idées 

novatrices qui ont été largement reprises, 

particulièrement en matière d’expositions. Il a 

encouragé l’organisation de quelques-unes des 

plus importantes et, même aujourd’hui, celles 

organisées sous ses auspices se distinguent par 

leur ampleur, leur qualité, leur approche érudite 

et surtout leur popularité. Au fil des années, les 
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expositions ont suscité la création d’un réseau de 

partenariats entre des musées et des spécialistes 

de disciplines variées. Tout aussi importants 

sont les effets durables d’une exposition: le 

catalogue reste un matériau de recherche 

précieux (souvent utilisé comme manuel pour 

l’enseignement universitaire) et, dans certains 

cas, comme à Florence, Lisbonne ou Istanbul, des 

musées ont créé des départements entièrement 

nouveaux. Les expositions attirent dans chaque 

lieu plusieurs centaines de milliers de visiteurs. 

La demande était si forte que, à partir des 

années 1990, elles sont devenues de plus en plus 

itinérantes. 

Un mot de remerciement donc à tous ceux 

qui ont mis sur pied cette formidable série, les 

universitaires et les conservateurs, les ministères 

et les gouvernements, les collectionneurs privés, 

nombreux et généreux, ainsi que le groupe de 

consultants qui fournissait sans compter de 

précieux conseils et, bien sûr, la supervision 

indispensable. L’Europe n’est pas un club fermé, 

c’est là l’un de ses traits distinctifs et pérennes. 

Elle a connu, certes, des périodes d’oppression et 

d’intolérance idéologique et religieuse, mais elle 

les a surmontées. La toute première exposition, 

organisée en 1954, à Bruxelles, illustrait bien ce 

fait. Le thème en était l’humanisme et l’on ne 

disciplines. Equally important is the lasting 

effect of an exhibition: the catalogues remain 

as valuable research resources (often used as 

set books for university courses) and there have 

been cases, for example in Florence, Istanbul and 

Lisbon, of the creation of entire new museum 

departments.

Each exhibition draws several hundred thousand 

visitors at each of its venues, and the demand is 

such that from the early 1990s the shows have 

become increasingly itinerant.

A word of thanks, then, to all those who have 

built up this formidable series, the scholars and 

curators, the ministries and governments, the 

numerous and generous private lenders and the 

panel of consultants who ungrudgingly provide 

precious advice and indispensable supervision.

One of the distinctive and undying values of 

Europe is that it is not a “closed shop”. True, 

it has known its periods of oppression and 

ideological and religious intolerance, but it 

has outlived them. And this specific value was 

embodied in the very first exhibition in Brussels 

in 1954. The subject was humanism, and no more 

appropriate beginning to a Council of Europe 
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series of exhibitions could have been found; 

for humanism is surely the foundation of what 

Europe is and what Europe wishes to share with 

the rest of mankind. No one, regardless of origin, 

race or religion, who adheres to this philosophy 

of the equal dignity of every human being, is 

an outsider in Europe, and it is this, more than 

any questionable mythical, historical or political 

borders, that defines the essence of Europe.

pouvait pas trouver, pour une série d’expositions 

du Conseil de l’Europe, un sujet d’ouverture plus 

approprié, l’humanisme étant, en effet, l’essence 

même de l’Europe et de ce que ce continent 

souhaite partager avec le reste de l’humanité. 

Quelles que soient son origine, sa race, sa religion, 

aucun être humain, s’il souscrit au principe d’une 

dignité égale pour tous, n’est étranger à l’Europe, 

et c’est ce qui, plus que toute frontière mythique, 

historique ou politique, forcément contingente, 

définit la substantifique moelle de l’Europe.
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The Council of Europe is the continent’s 

leading human rights organisation. 

It comprises 47 member states, 28 of 

which are members of the European 

Union. All Council of Europe member 

states have signed up to the European 

Convention on Human Rights, a treaty 

designed to protect human rights, 

democracy and the rule of law. The 

European Court of Human Rights 

oversees the implementation of the 

Convention in the member states.

Le Conseil de l’Europe est la principale 

organisation de défense des droits de 

l’homme du continent. Sur ses 47 États 

membres, 28 sont aussi membres de l’Union 

européenne. Tous les États membres du 

Conseil de l’Europe ont signé la Convention 

européenne des droits de l’homme, un traité 

visant à protéger les droits de l’homme, 

la démocratie et l’État de droit. La Cour 

européenne des droits de l’homme contrôle 

la mise en œuvre de la Convention dans les 

États membres.

I
n December 1954,  the Council of Europe opened its Cultural Convention to 

all European states, members of the organisation or not, wishing to share 

their experience and to work together to meet the principal educational 

and cultural challenges facing contemporary European society. The fruits of this 

co-operation are numerous and have contributed significantly to developing 

educational provision and methods while facilitating the free movement of 

people, ideas and creative expression, making europe a true cultural space.

The series of art exhibitions was conceived from the outset as a public reminder 

of the splendours of the artistic heritage shared by all Europeans. The 50th 

anniversary of the opening of the convention was an opportunity to present this 

grand series via the posters and brief description of each of the exhibitions.

E
n décembre 1954, le Conseil de l’Europe ouvrait sa Convention culturelle 

à la signature de tous les États européens, membres de l’Organisation ou 

non, qui souhaitaient partager leurs expériences et travailler ensemble 

pour relever les principaux défis de la société européenne contemporaine en 

matière d’éducation et de culture. Les fruits de cette coopération ne se comptent 

plus et ont contribué de considérablement au développement des méthodes et 

de l’offre éducative tout en facilitant le mouvement des personnes, des idées et 

des créations pour que l’Europe soit un véritable espace culturel.

La série des expositions d’art a été conçue dès le début pour rappeler au grand 

public la splendeur de l’héritage artistique commun à tous les Européens. Le 50
e

anniversaire de l’ouverture de la convention a été l’opportunité de présenter 

cette grande série d’affiches accompagnées d’une brève description de chacune 

des expositions.


